
LES EVENEMENTS EN TUNISIE 
• o n * oa LA — | — PAOB 

E n un seul endroit, l a s forma­
t ion* blindées britannique» ont 
réussi à pratiquer une faible brèche 
Qui fut aussitôt co lmatée par les 
troupes a l lemandes 

Les troupes de l'Axe s e son t re­
pl iées sur des posi t ions d a n s le vol 
Smage immédiat de la l igne de dé­
fense du front sud et qui ja lonnées 
sur un vaste cercle, forment u n 
barrage devant la presqu'île du 
Cap Bon. Au cours de se s assauts 
l ivrés à c e s posit ions, l 'ennemi 
rencontre une forte résistance, et a 
subi des pertes s a n g l a n t e s très éle­
vées. 

La Luftwaife est Intervenue sans 
relâche d a n s les combats . Elle s'est 
principalement acharnée aux colon-
l ies ennemies en marche, détrui­
sant , au moyen de ses armes de 
pord. une so ixanta ine de véhicules 
de transport. L'aviation a l lemande 
a poursuivi victorieusement s e s at­
taques contre les instal lat ions du 

depuis le début des opérat ions e n 
Afrique, conjo intement avec l es 
troupes ital iennes, ont . au cours de 
c e s s ix m o i s de guerre e n Tunis ie , 
att iré vers ailes l 'ensemble de s for­
ces angla i ses e t américaines , obli­
geant ainsi l'adversaire à négliger 
tous les autres théâtres d'opéra­
t ions. 

Oe fut surtout le front de l'Est 
qui fut déchargé au m o m e n t où les 
Soviets espéraient pouvoir déc len 
cher une poussée définit ive contre 
l'Europe. Suite à leur résistance 
acharnée, les troupes d« l'Axe ont, 
par la m ê m e occasion, appuyé l es 
opérat ions des Japonais . 

Elles o n t f ina lement différé, p e n 
d a n t des mois qui eurent une Im­
portance définitive, une Invasion de 

LES SUCCÈS 
DES SOUS-MARINS 

ITALIENS . 
(1UITI DE LA PRIMIIM PAO!) 

IMS. — Le croiseur c Os lypso ». 
le 16 Juin. Méditerranée : une ve 
dette. 25 août, près de Olbraltar ; 
une vedette . 1 octobre, prés du cap 
Trafalgar : un contre-torpilleur. 
10 novembre. Atlantique : un con­
tre-torpilleur, 28 décembre. Mer 
Egée. . 

19*1. — Un croiseur auxiliaire 
5 janvier. Atlantique ; un croiseur 
auxiliaire. 14 janvier. Atlant ique ; 
deux croiseurs auxiliaires, 21 avril 
Atlantique ;) un croiseur. 25 m a i 
Atlantique ; un gous-marln, 17 Juil 
let. Mer Egée ; le croiseur auxiliai-

FÊurope" Au cours de cet te période. |re ' « Larinaga », 38 juillet. Médi 
a p u achever 1» « murail le de *— 

l'Atlantique», construire de nou­
veaux ouvrages fortif iés e t mettre 

port <le Bône. au cours desquelles i m u g n e d'autres divisions, 
deux transport» ont ete incendies. | Berl in déclare encore que si. pour 

Au large de la côte algérienne, appuyer 1TJ.R.S.S.. l 'Angleterre e t 
les États-Unis songea ient mainte ­
n a n t .i envahir l'Europe, c e serait 
d e nouveau des forces terrestres qui 
seraient opposées à d'autres armées 
de terre, à rencontre de ce qui s'est 
passe sur le front tunisien, où la 
puissance navale anglo-américain1 

terranée : le contre-torpilleur « J e r 
vis ». 30 août, Atlantique : le croi­
seur < Bonaventura ». SI août . M é 
diterranée : un contre-torpilleur 
30 septembre, Méditerranée : un 
croiseur, 18 décembre, Méditerra­
née. _ 

1Mi. — Le contre-torpil leur « Ha 
vock », 23 avril, Méditerranée ; le 
navire de l igne « Maryland », 
20 mai , Atlantique ; le croiseur 
« Oalro ». 17 août. Méditerranée ; 
le navire de l igne « Mississ ipi » 
6 octobre. Atlantique ; un s o u s -
marin. 12 octobre. Méditerranée ; 
le croiseur c Leander », 15 novem 
bre, Méditerranée ; un contre-tor­
pilleur, 25 novembre Méditerranée; 
u n croiseur d e 9.000 tonnes , U dé­
cembre. Méditerranée ; un contre 
torpilleur, 18 décembre. Méditerra­
née. 

1943. — D e u x contre-torpil leurs 
. 30 janvier. Méditerranée : un tor-

roulant d artillerie et des attaques " " pilleur 10 février, Méditerranée ; 
aér iennes continuel les ont pénétré. Berl in. 11 — A propos de l ' in for - i u n contre-torpilleur, 8 mars , Médi-
p s r la route de H a m m a m c t dans l a ! m a t i o n diffusée par l'agence Reuter, terranée 
région montueuse s'étendant aux s e i 0 n laquelle d a n s la nu i t de Jeudi 
Jueds de la péninsule du c a p Bon. a vendredi, alors que les Angla i s s e 

Combattant dans les ravins et les , trouvaient aux portes de la ville 
oliveraies accrochées sur les f l a n c s | d e i^nto. l a populace massecra les 
dos montagnes es troupes g e r m a n o - ; c l t o v e n s a v a n t , sympathisé avec les 

r ^ ^ X ^ Z ^ ™ - * ' ^ a n J m t n d e t 

? S = - H W W % V i f H H H i contre le silence des Anglo 
T Animées d u n e résolution I n é - ! n w ' " t ° " e l l « * " r e n * JZZÎZ &L£. » . . . , â i 
ik-ranlable. nos formations livrées à replier devant la supériorité « « r ^ A m é r i c a i n s d e v a n t M m a s s a c r e 
el les-mêmes, poursuivent la lutte * a m p d * l'adversaire. i i w r e i i v a i i i » »re 
d a n s 'es montagnes au sud de Ham ! Il ne s e s t pas écoule de moment J p K a t v n 
ifrianlif. dans la région de Zaghouarv entre l 'abandon de l a ville par les' « « n a i j u 
et dans le flanc sud. Itroupes de l'Axe e t sa conquête par: G e n e v c \\ _ Le général-major 

jles Anglais . Si l' information d e v a ^ n o i o n a i s Kazimierz Schal ly ecri' 

contre un 

elle a dirige ses attaques contre 
tin .convoi ennemi , immobil isant 
plusieurs navires par des coups de 
plein fous*. 

Combats acharnés 
Berlin 11. — En Tunis ie , les 

troupe» germano i ta l iennes coin bat-i s'est mesurée avec l a puissance ter 
t a n t dans les m o n t a g n e s au sud-|restre italo-al lemande. D a n s l'éven 
es t de Tunis , ont à nouveau, le tual i té d'une pareille rencontre, en 
10 mal livré des combats acharnés 1 Europe, conclut-on. la puissance ter-
à un e n n e m i disposant d'une supé- i r estre des forces de l'Axe aurait 
l ior i té écrasante Part ies de la ré - indubi tab lement le dessus. 
g:on de Hammanlif . de puissantesi c . . ^ t 
forces d'infanterie e t de chars en- i l d e s CltOVeHS trailÇalS 
l irmies ont pousse en direction du , _ . 
«ud-est et. soutenues par uri feu| „ „ { j £ m a S M C r é s a TlTOlS... 

Le retour 
en Allemagne 

des 1.000 prisonniers 
permissionnaires 

(SUITI 01 LA PRiMURf PAO!) 

Ce mat in , des équipes de Jeunes 
gens du secrétariat général à la 
jeunesse , qui les reconnaissa ient à 
La cocarde tricolore ép lng lée s u re­
vers de leur veston, les ont accueill i 
d a n s toutes - l e s gares de la capitale 
où les o n t condui t à la gare du Nord 
où les a t tenda ient 10 j e u n e s et 120 
jeunes g e n s des « Equipes nat iona­
les » du secrétariat à la Jeunesse 

Ceux-ci leur o n t distribué un 
casse-croùte offert par le Secours 
nat ional : U n e boite de sardines 
deux boites de t h o n et du pain 
Uépice . 

Un général polonais 
émigré proteste 

%n£<yLM/uAXi&iaA néfytowiaJuA 

A Compiègne 
Compiègne 11. — Aujourd'hui, à 

12 h. 30. est arrivé en gare de Corn, 
piégne. le train venant de Paris c i 
r a m e n a n t les permiss ionnaires 
jouissant du stAtut de travailleur, 
libres, qui regagnent le centre d* 
rapatr iement avant leur départ 
pour l 'Allemagne. 

Sur le quai de la gare, de nom 
breuses personnal i tés les a t tendent 
On no te la présence de MM. Chas-
se igne . représentant M. Pierre La­
val ; le sous-préfet e t le maire <'e 
Compiègne ; Hébert, r e p r é s e n t a i 
M. l 'ambassadeur Scapini : le com­
m a n d a n t Brulln, représentant a 
Paris le ministre de la Défense ; 
M. Meunier, du commissar ia t de; 
prisonniers : le médec in principal 
Courrier et le c o m m a n d a n t Levert. 
du centre de rapatr iement ; le co­
lonel von O e m m i g e n . c o m m a n d a n t 
du Heilag. 

Sur le parcours, entre la gare e" 
le centre de rapatr iement , ce ne 
sont que rires et cr is Joyeux. Au 
centre d'accueil o ù s o n t groupes 
les travail leurs libres, n o u s avons 
c!û recueillir leurs impress ions . 

Certes, ce n'est pas s a n s émo-

An cours d'une discussion 
d'intérêt 

un cultivateur 
tue sa femme 

d'un coup de fusil 
près de Chauny 

Un drame rapide « e s t déroulé vers 
20 heura», à Manicamp. petite com­
mun* s i tuée à trois kilomètre» de 
Chauny A la suite -d'une discussion 
provoque* par l'Intérêt, un cultlv 
teur a tué froidement sa femme d u 
coup de fusil en présence de lei 
fillette d* 13 an». Impuissante *t 
seul témoin d* la scène tragique 

LE DRAME 
Après avoir passé la Journée d* 

dimanche à Chauny, M Borgne Léon 
32 ans. cultivateur à Manicamp. ren 
trait chez lui légèrement excité psi 
la boisson. Ayant déjà eu une que­
relle d'Intérêt avec sa femme, née 
Mels.nl* Bralllon, 53 ans. su «ujet 
d un loyer qu'il voulait augmenter. 
U renouvela la discussion. Il partit 
ensuite au grenier et rapporta un fu­
sil d* chasse dissimule entre deux 
poutres. 

Borgne qui avait remis l'arme en 
action, avait eu soin d'y glisser une 
cartouche à chevrotines dan* le ca­
non gauche. 

Sa femme s* trouvait dans la cour 
avec sa fille cadette Yvette. 13 ans. 

Cette dernière, voyant son père 
armé d'un fusil, cria S sa mère : 
: Sauve-toi maman. 11 va t* tuer » 

La malheureuse femme se précipita 
ers un bâtiment, mal* alors qu'elle 

y arrivait, un coup de feu partit, tiré 
à une douzaine de mètre* de dis­
tance, les chevrotines l'ayant attein­
te derrière la nuque et au sommet 
dc i poumons. 

Voyant sa mère Inanimé*, la fil­
lette appela s u secours et une voisi­
ne. Mme Dasse. téléphona à la gen­
darmer! > de Chauny. 

D.x 
les Anglais . M ' ™ 0 ™ ' ™ " T i p o i t n i i i Kazimierz Schal ly écrit u n d e v o i r s a c r t . d e respecter la pa • ISSiJ « A , ' c . f ™ „ „ ^ p i ? . m t -
se confirmer, à savoir q u e . c e s ci- £ t r e a u t r c s d a n g ] e J o u r n 8 j d l B d i m - r o l e d o n n é e . I U n . O I £ p a s voSlii n ^ 7 n i e \ . e " T ™ r ê * i u . f . " a n t 

I Berlin, i l — Quoique les com- ce la n'a pu avoir lieu. s o u l i g n e - t - o n ! c h a r ^ l e r d e K a t y n : « Le but de 
s a i s ne soient nul lement termines expressément à Berlin, qu'avec >a,C6:tt£ lettre ouverte e s t de vous ex-
ê n Tunisie, et que les troupes de connivence des troupes britanniques. D ù a u e r ce que la majori té des Polo-
l A x e continuent à opposer une vi- . „«•„_»_ {«;»„ _ , , L . A l l i â t naU vivant en Angleterre pense du 
t e résistance aux Anglo-Américains, i L e s e t t O l l S ta i tS p a r l€S A U W S . ^ ^ c r e d e M S l O - O O O officiers po-
M. Attlee a cru devoir, d'ores e t ] l f . j M i lonais Je ne veux que m e n t i o n n e ! 

eja. communiquer certa ins chif- e n A f r i q u e OU N o r d i en passant le fait qu'il v avait par-

^ o u T e n ^ s o ^ g n ^ t que ce n'est' Bucarest, i l . - Le col laborateur' ,*! .eux^que.ques-uns ^ ^ p s r c a j s 

tlon, s a n s un serrrement de cœur 
qu'ils o n t rejoint Compiégne. N'ont- L * MEURTRIER TENTE 
ils pas tous quitté de s êtres chéris . , DE SE SUICIDER 
des vieux parents, de s f emmes , des s o n forfait accompli, le meurtrier 
enfants , de s amis ? N'empêche queiremont» au grenier et après avoir 
tous ou presque tous ont le Sourirelreml* une autre cartouche à petits 
et sont gais N'est-ce pas pour e u x l , , , o m D * <1*n* l e canon de son arme, 

«nerter in na i tenta de se suicider, ms l s le* plombs 

solidarité envers leurs camarades 
n i se dérober à l'obligation, si pé­
nible soit-elle, -du retour à la date 
fixée. 

Une déclaration 
de M. André Masson 

redescendit ensuite Juste 
moment où son fila revenait des 
champs. C* dernier put le maîtriser 
en attendant la venue des gendar­
mes qui 1* conduisirent à leur ca­
serne fc Chsuny et prévinrent le 
Parquet de Laon qui «e rendit sur 
1** lieux. 

L'ENQUETE 
Avant le retour e n ! Les magistrats procédèrent fc 

prisonniers teconstltutlon du crime Le meurtri' 

i o u t en soul ignant que ce n'est' Bucarest . 11. — w w u ^ u i . ^ , r - - - ^ , ^ L a m o n 
u s 1 issue des opérations qu'on militaire du « Curentul ». s o c c u p a n t et P ' u s f n

u ^ a ^ f
m ™ „ ' t u n e r e e U e P « n s . 11. 

ieut établir de s chiffres ei de s ré- de la possibilité d'un d é b a r q u e m e n t ! ^ ces 10^00 <*1>««* ^ " ^ l e n a - A l l e m a f n e d e s m i l ! e 

ultats définitifs, les cercles mil!-!anglo-américain -en Europe, écrit c a t a s t r o ^ o u . une i r a ^ n a t i t m i a y a n t échange leur condit ion con 
aires a l lemands es t iment c e p e n - ' n o t a m m e n t : i „ ^ , ' , . , i , i ravie Nous s o m m e s ! ' " c e l l e d e travail leur libre. u n j r a n t demand'a"pirdon"*ux"srens' 
' tn t tout indique d'apporter cer-i « P o u r vaincre une s imple tête q u l n o"^^ r

a * ' . ' J ^ r t e é M e e t d V n s collaborateur de l'Office fmnçais l c ' é t a l t ^ S boS ou?ri.r. i n c l e n com-
ines corrections aux donnees ido pont telle que les Al lemands e t ; e i m l s ^ H I ' W I I O U S r e ) e . d'information, est allé interviewer I battant de la guerre I9 i4- i9 i« . dont 

lournies par M. Attlee. Iles Ital iens en avaient érigé une notre profonde douleur, nous; reje M André Masson. Commissaire gé- i l» brillante conduite lui avait valu 
i C'est ainsi que le ministre an- en T u ^ i u ' s v e c im nombre restre int; tons toute P J W " » * 8 • .™£ 8 Q t néral aux prisonniers de guerre ra - ' ' - " ^ ' r » » ' * ^ ^ . / V a u ' s - r i -

giais a déclare entre autres, que le i d e défenseurs, les A n g l o - A m é r . c a i n s ^ o n s se ulemen t fl^'*£ s ° ^ i patries et aux famil les des prison- J , '"™ ' J , ; I t ' S i c ? ; î s * . auPheuriu . 
A p p o r t des forces aériennes en pre - ,ont du Jeter dans la mèlee t ro i s | f a i t « ' « nous t

e s P f ™ n s
M - \ u . e

n o u s l n l e r a d e guerre, chef du t m o u v e - | e e œ e n t ,, .-adonnai" à la boisson et 
dence sur le front tunisien, était d e ! a n r i é e s deux britanniques et une. meurtriers seront p^nis. M » l s " ° ^ ment prisonnier ». é U l t . u l e t à des crises d'alcoolisme 
4 a 1 en faveur des all iés. l a m é n c a i n e ainsi que les troupes ! s o m m e s fort « tonnes et ne Pouvons Que p e n e e n t ! e s prisonniers ra- Sa femme était également 
: Les cercles mil i taires autorises CO?OT aîes franca ses sans compter P « comprendre que v o u s ^ A n g U u s . p a l r i e s d e l e u r s m U l e c a m a r a d „ 

a l l emands font remarquer à c e p r o - ' ™ u ° ™ f S ? " , P S ? S v S S d e g ^ r r e f* Américains , vous ne soyez p s s q u i a u r o n t t u l e g p r e ? n i e r i p r i s o n 

ne 
courageuse, bonne 

mère de famille 
De leur union Us eurent quatre en-

n o u s at tendions à ce que de touteS: V o i r a j n ï j autorisés par le vainqueur cu?t*vateur du pays, deux f 

A U X C U L T I V A T E U R S 
Q U I M É C O N N A I S S E N T 

LEUR D E V O I R ! 

Le paiement 
de la jonrnée du 1er Mai 

Jury des Étides Misicales 
dn Nord de la France 

L'Union Départementale des 8yn- . Poursuivant ses «éance* 302 rm 
En application de la loi du 18 té- diêaui Ouvriers du Nord rsoôeîîe o u i ÎSolfeiino S Lille., cette organisation 

^tJSS.'S'SSSSl ^"fS^âï^*^*™™™™™*^* Proclamé le. r*.ultau «ulvanti, S 
î ? 5*o 1 îr?. .d e

J ,? 0 l î t -rf ' i^t^'iff: a» 1er Mal doit, comme l'année der- l l s a u e . d e celle du Jeudi 6 mal con-Préfet du Nord, préfet de 1 
région de LUI*, a lnflig* les «anctton* 
suivantes : 

1» Pour / s u s s e déclaration de bat­
tages : MM. Dhaussy André, entre­
preneur de battage* a Romerles, a été 
frappé d'une amende de 9.000 tr. , 
fontenler Louis, cultivateur à Mir-
chienne*. 12.000 fr. : Podvin Léon, 
cultivateur à Morbecque, 8.000 fr. : 
Dubu* Paul, cultivateur à Coutlche* 

„u paiement d une sacrée S de* audition* de piano 
ntaire calculée del Elémentaire deuxième dtviiton. 

Première mention à Vunanimite • 
Françoise Deatombe* (Mil* Ooaasan 
de ToureomBi. 

Elémentaire, première dtviaion 
Premièren diëtinctiont : Jeannme 

Oregoire, Madeleine Masqueller (Mlle 
Delbsrt de Maubeugei . ûeuxtètne» 
distinctions Odette Destombes (Mile 

r.lère, donner 11 
Journée aupplén 
U façon suivante : 

Pour le* ouvriers payes à l'heure, 
a la semaine ou à la quinzaine le 
1/6 du salaire hebdomadaire précé­
dant le 1er mal ; pour les employés 
payés au mois le 1/25 du salaire 
mensuel. 

Le personnel ayant été dane l'obll-
. gatlon d* travailler le dimanche 2iOoeasartl. France Hâve* (Mlle D e -

27.400 fr. ; Deleu René, cultivateur a mai doit toucher double Journée Ibart) ; Troisième distinction : Chris-
Ascq. 9.400 fr. : Orevllller Jules, cul- En cas de réclamation, les ouvriers tiaae Cioy (Mlle Delbsrt 
tivateur t Ardomprez, 6.000 fr. ; La-'peuvent s'adresser S leura syndic» 
gatle Plerr*. cultivateur a Herzeele,.respectifs ou à leur Union locale 
99.600 fr 

2» Pour détournement de blé de sa 
destination normale : MM. Watte-
lier Louis, cultivateur à Vendevllle. 
6.850 fr. ; Smagghe A., charretier S 
Mervllle. 3^00 fr. : v*rcruya*e A., 
cultivateur à Anstalng. 14.000 fr. ; 
Dekemel. cultivateur t Lesquln 

EXAMEN DES BOURSES 
1rs SERIE 

Secondaire classique 
Sont admis : Accart Jeannln 

Bocqv 

550 fr. ; Bertrand H., cultivateur à ' v o l n « Georges. Belpatre Michel 
Plaumont-Waudrechle*. 1.800 fr ; Iller Ren*. Blanpaln Jacqjielln-
Lenotte-Laaselln, cultivateur S Fou' 
talne-au-Plr*. 21.000 fr. ; Deschee-
macker O., cultivateur à Hamel 
43 500 fr. : Van Oudendycke, culti-
' ateur à Broaeele, 9.000 fr. ; Depyl 

Primaire, deuxième diulslon 
Premières mentions : Paul*tte Pré­

vost. Hélène Hennebert (Mlle Del-
bart) Monique Fouquet (Mil* Fou-
oner. de Perenc/ite»! ; Deuxième men­
tion : Monique Crorabet (Institution 
Ste-Odile. de Lambertart ) . 

Primaire, première division. 
Deuxième distinction : Jeanne Ma­

ri* Oeffray (Mlle Delbart) : frotsté-
me distinction Félicle Jasluska 
(Mme Lutinier de Billv-Monticnt/1 

Secondaire, -i'uxtèmc division. 
Troisième mention : Edmonde Ds-, A l - J . " 0 ^ C î , d e t , J » « l u e J i n f ' c ; i ° t j l o e l l (Mme Léger-Met. d'Wéain-Lié Albert, Capelle Louise. Catry Jac- , ri 

Chapotsrd Jean. Chaput Ro­
lande Carpentler Andrée. Crlmon 
Albert. Cuyle Josette. D'Agostlno Jo-: f 

Secondaire, première division. 
Première, distinction : Maria De-

. . .a in (Mme Léger-Het ) : Deuxième 
«eue. Dams Roland. Dapsence René .^ ,„ f „ , . ( . , . M 1 < .h ( ! l l n < , D*.ihsy (id ) : 
Deffrasnes Robert. Dehout Yvette.! 7 r „ , r t > , „ , distinction : Valenttne Bai-Delacourte Robert, Dervat: 

Deschamps André. D* W a e g e n a e - i " ' ^ ' ^ ^ , : deuxième division. 
Troisièmes distincttons : Marie Pe-

onne (Mlle Ratez, de Lille), Jean-
fa ul Ooetghebeur (Mme Vay***-fitie-

enard. de Douai i. 
Supérieur, première division. 
Second pri i : Robert Defretin 'M 

de Lille! ; Premier accessit 

re Nadine. Dubu* Jacque*. Dudoutt! 
Josette, Duhamel Maurlcette. Dumou­
lin Denise. Dumoulin Pierre. Du-! 
queane Guy. Favre Yvonne. FerteUi! 
Albert. Fruit Michel. Hallez Paulette. 
Haussy Gérard. Ha/» Robert. Heytei 
Gérard. Hostektnd Jean-Claude. Joa- ;„^i f^ 

" i S Ï M ^ m ^ I n ' l ^ ^ 'Mlle Râlez» : 
flZM.„?r i^twX^'iFiavvel dr tm accessit : Louise Del-
i H f J î i * % / J i n c î ï * " o u (Mme Daneet-B*rbler. de Tour-

z^ coing. 

chin Jacqueline. Jospin Anne-Marle 
Jouglet Roberr. Lasyrou Monique. Lan 

Marle-Ellae . 
Larlvlére Marc. Lebrun Jacques 
maire Pierre. Lemay Claude. Le 

Nominations dans la Police 

Nous jios q i u n rapport de 10 à 1 e n fa- Lï dV ^ . S T O r t et " n nointae im-1 Impressionnés par ce crime. « o u s | n i e r s d e . g U e r r e d e l'histoire A se „ « 
(leur des Anglo-Americalns est plus ^ , 0 S ? ° o ' , * n ? M a C t o u s j n o u s a t tendions à ce que de l o ^ . v o i r ainsi autorisés par le v a i n q u e u r l ' A n n . . . 
donforme à la vérité. P I Î ^ ' 0 . " " * L i ~ " ^ » r ! * i S Z *>r.-Hes nat ions civ..'.'ées_ s élève s p o n - l d . h i c r , à retremper pour quelqueslao et 21 an* travaillant 

( t anément un i d' indignation et de: j o u r s d a n s la chaleur d'i 
"" ;dont Us étalent absents depu 

une fillette de 13 ans qui 
Le"doctïur "oaz*mdu Chatelle 
launv. fit l'autoD«Ie de la ' 

me »t constat* que le poumon gau-
lt été criblé de part en part. 

tk-e, q u a u cours de cet te c a m p a g n e l f " / " , e ? o r ? ° m
R I f . ' » r ^ , , ^ ^ Jèn r1 réprobation. Noue pensions que « H 

cj Afrique on a atte int le s u m m u m leu,T * ' , ' J ^ H^e Z n ' f i h o m l " e c n m e * e r * l t i m m é d i a t e - d e t r o i 4 ans, rt qui s'apprêtent S Chfun-T;- f t iVuton*ie de la 1*4*-
3 e collaboration entre les forces,*• b o u t , : l ,™ ÏÏSîJ.^^t «V,r î f l m e n t condamné de la façon la p l u s , r e € a « n e r e n travail leurs libres, le c h 

terrestres et l'armée de 1 air, l e s i " ^ t \ ^ ^ " n „ ^ ^ * n i , * m „ î l c a t é g o r i q u e . et que ^ ^ ^ ^ ' ^ " i P ^ * ""i1.1* n'ont Jusqu'ici connu que 

apét 
et e n 
œ r n e 

vient, s a n s exagération, être consi- ' samment retranchées e t disposent 
dérées c o m m e les plus parfaites qui ' d'autres moyens de défense qu'en 
âttent é té ! Afrique du Nord qui, e n somme. 
T o n fait encore observer du côté n'était qu'un front d'une importance 
sjUemand que les chiffres relatifs secondaire à la périphérie de la for-
atux pertes anglaises , que M. At- teresse européenne. 
tjee a p o n é s S l s connaissance de , , „ 
s e s auditeurs, ne reflètent pas du 
tout la situation. M. Attlee. dit-on1 I i C D A N P U 
sf Berlin, fait tout s implement une. (( JLt/fÀ r i V r t l v v ^ l J 
pirouette e n ne c i t a n t que les per-i 
c L a t i o n s et eCn°Uorne1fanfeTc"mS- d o i t f a i r e U l i e p O U t i q U C e B f a v e u r d e s v i s é e s SOViétiqUeS 
rpent; de divulguer le chiffre des 
pertes totales encourues depuis le 
début de s opérat ions en Afrique du 
Nord, pertes qui, c o m m e o n le sait , 
sont particulièrement élevées. 

nation. Pourquoi alors demande M. | pond : « U n'est point besoin | D a t avec préméditation 
Schal ly passe-t-on sous s i lence ceM'exprimer t*11* o u t < u e tfchdsneej o * crime doulour*ua a let-i la eon*-
c n m e abominable qui a coûté l s vie:polit ique, telle ou telle orientat ion,ternatlon à Manicamp et aux| envl-
à 10 000 officiers p o l o n a i s ? Nous d'esprit à propos du retour dé nos Irons où la famill* Bofgn* était tort 
a t t endons de vous que vous aidiez c a m s r e d e s permissionnaires . I l s x o i 
à découvrir les assass ins , à les ap- rentreront en Al lemagne pour que 
Dréhender et à les livrer à l s Jus - , l eurs camarades puissent , S leur 
tice » l">ur- connaître les Joies d'un séjour 

, . . en France ». 

Un plaidoyer américain 

européenne » 
déclare le Docteur Grasset 

Berlin. 11. — Le célèbre Journa­
liste américain R a y m o n d Clapper 
qui séjourne actuel lement en Suède, 
a écrit d a n s un numéro d'avril de 
la revue « Look », un article sensa-

1 » . ( , „ „ „ „ . Aa l ' A r a e a na î t ron t Clermont-Fèrrand, 11. — Le D'jt ionnel d a n s lequel il se prononce 
L e s irOUpes ne I ftxe 5 e U d l i r O U l G r a s s e t secrétaire d'Etat à la San- ipour ré tabl i s sement de bases sovie-
. , . , i i l té publique, a prononcé, hier, i n m q u e g d a n s la Balt ique et une rec-
JUSqU a la d e r n i è r e CartOUCne Idiscours à l'occasion de l ' o u v e r t u r e i t l l i C a t i o n d e ] R frontière o c c i V n -

. , . . . i de la première sess ion du Conseil t a j e d e l 'Union Soviétique. 
I Lorsquen guise de conclusion, M- i d épar tementa l du Puy-de-Dôme. n dit en outre : « Quelques pet i t s 

Att lee déclare que ' « t r o u p e s de , n J > g t a t t a c h é à dégager la l e - L , , , . protesteront t a n s doute, m a i s 
l'Axe n o m que d e s chances très , d t d € f a l t e e n s u i v a n t n d e . »*•*£ é r é q u e , a politique de 
^ ^ l o i A m l r r c a m s " l ^ e r c l e s ' ™ e n l . l a P ^ f e ^ . . - ' ^ ^ L ^ , ! : ! Vers l l l l e s qui v L i t s rémie t t ement 
ijnhtaires a l lemands soul ignent ex­
pressément que les troupes alle­
mandes , îo-.it comme les unités lta-
lJennes. n o n t aucunement l'inten 
t | on de le faire. 

En Afrique du Nord, les troupes 
dp l'Axe se battront Jusqu'à la der 
ïSère cartouche. Pour le reste, Ber­
l in met encore l'accent aur le fait 
que la lutte n'est pas du tout ter­
minée . 

D'après les dernières informations 
reçues par radio de nombreux 
groupes de combat a l lemands se 
trouvent encore en contact avec 
l'ennemi au Sud-Est de Bizerte 
Egalement au Sud-Est de Tunis , les 
forces de l'Axe opposent, comme 
p»r le passe, une résistance achar­
n é e S la poussée de s Anglo-Améri­
cains , supérieurs e n nombre 

6 mois de lutte 
qui n'ont pas été inutiles 

composé* d'un tuyat 

l i l leurs. on le connaî t mal et son 
mépris de toute propagande per 
sonneile laisse s e créer fac i lement 
des légendes sur son activité e t ses 
intent ions Pierre Laval n'est pas 
un soldat. Son sens de l'autorité 
procède d'une autre discipline, cel le 
de l'amour pass ionné du sol natal 
et du désir éperdu de rendre S notre 

son lustre. Ce fils de notre 
terre, dédaigneux des honneurs et 

Cet te c a m p a g n e signif ie que les de la popularité, tire sa force de 
cinq divisions a l lemandes lut tant sa passion de servir son pays et de 

LA GUERRE 
AERIENNE 

(SUITE DE LA PREMItRS PAGE) 
gnatlon de tous les habitant* contre 
lé* auteura de méthode* d* guerre 
aussi barbares. Tous le* Journaux 
reproduisent en première page de* 
photographie* de stylos et , porte­
mines remplis d'explosifs, tels qu'on 

a trouvé* S Castelvetrano, dane 
Sicile du sud-ouest, S Capo-dl-

Monte et * Oroaseto et qui ont cau-
h* de nombreux et en partie grave* 

i-t-il dit. n'a p a s voulu quitter le d rEurope n'est pas la solut ion accidents parmi les enfants et fem-
sol de France, a obtenu un armis- ~ i é a i e » ' me* italiens. Le*_ porte-mine* sont 
tice que seul il pouvait négocier, A i n s i ' dlt-on à la Wilhemstrasse , 
puis a décidé de montrer h a r d i m e n t ; M C i a D D e r plaide ouvertement e n 
la voie de l s renaissance française , , v f u r

 K
d e s v i s e f s soviét iques les 

Toute une légis lat ion sociale p o r l e s c o n C e n i e n t l'Europe en gé 
te sa marque e n m ê m e tempsi q u e , n j nordiques en par-
' organisait sous s o n égide le n™11-;,':.;,,,•. 
r.e pavsan. Personnel lement . J , gni - | U L U n < : 1 

me une politique sanitaire et f a m w ^ = = 
haie, Imbue de s e s principes. \fl0n opiniâtreté d a n s l'effort. Et il 

Le V Grasse t a parlé ensui te de 'a t te indra , contre vents e t marées 
i h o m m e qui a pris résolument le* tempêtes e t remous. » 
-esponsabil i tés écrasantes de l a c - j ^ secrétaire d'Etat & la Santé 
non gouvernementale publique soul igne avec force que ;S 

« Ici, vous le connaissez. MalsjpYance doit faire une politique euro­
péenne sans tenir compte des habi­
tudes troublées et de préjugés heur­
tes, s a n s remettre à d'autres le so in 
d'arranger nos affaires... s a n s dou­
te s v s n t les leurs, puis il a déclare : 

< Suivons le chef qui. s v e c cou-
rsge . dégage le difficile c h e m i n de 
a renaissance française , au se in 

d'une organisat ion européenne 

Le Maréchal Rommel 
décoré 

de métal bril­
lant" et s on t long* de dix à douze 
centimètres. A un-bout de ces tuyaux 
se trouve une attache comme on a 
l'habitude de les voir aux stylos et por­
te-mines En tournant cette attache 
on déclenche l'explosion. L*« stylo» 
et le» porte-mine» — Imités S s'y 
méprendre — «ont fabriqués en mé­
tal poil et vue de l'extérieur ni 
dist inguent en rien des stylo* ordi­
naires 

La presse Italienne souligne a 
une Indignation violente ce» setes de 
basses** et ces moyens hypocrites em­
ployé» pour blesser de* enfants in­
nocents et des civil» «ans défense 

Lavoro rasclsta » écrit que c'est 
. _ une maille de plu* dans la chaî­

ne des acte* de barbarie anglo-amé­
ricains » comme on les volt *e pro­
duire dan* le monde entier. 

E C H O S E T C A R N E T 

dans laquelle la France, par sa p o - i 1 § 4 3 _ a ^ , , . Le V e r fc g n 1 4 c o u . 
s i t lon géographique, historique e t | c h e r a 21 h 21 
spirituelle, aura nécessa irement j Aujourd'hui : Saint-Servals De-
une place privilégiée. » jmaln : Sslnt-Pacome. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO» 

le Fuehrer . en conformité avec le 
v œ u exprimé par le Duce décida, 
après l 'occupation de la posit ion de 
Gabés , d'ordonner au maréchal 
Rommel de retourner s a n s retard 
en Al lemagne pour y suivre le trai­
tement absolument Indispensable a 
son rétabl issement. 

Le 11 m a r s 1943. le marécha . 
R o m m e l éta i t reçu au quartier gé­
néral du Fuehrer où le Fuehrer lui 
décerna les feuil les de chêne , avec 
Klaives e t brillants, de cheval ier de 
la Croix de Fer. e n récompense de 
ses méri tes au cours de la campa­
gne de deux a n s en Afrique >i 
Nord 

Actuel lement , l'état de s a n t é d' 
général-fe ldmaréchal Rommel s'a 
méhore. Lorsqu'il sera complète­
ment rétabli, le Fuehrer lui con-
f.era une nouvelle tâche. 

SMS» 

R.. cultivateur à Rubrouek, 23.800 
fr : Pire J.. cultivateur A Jeumont. 
«975 fr. ; V«rcruy**e R., cultivateur 
A Lourchea, 28 800 fr. ; Mme Durot 
maraîchère S Bondue*. 4.800 fr. 

3" Pour fausse déclaration de bat­
tages et détournement de blé ; M 
Bêle H . cultivateur a Steenvoorde 
13.000 fr. 

4» Pour défaut de déclaration de 
battage : M. Depecker A., cultivateur 
à Ledrlnghem. 6 000 fr. 

5» Pour retard de livraison - Mme 
Lhort-Crolx, cultivatrice S Semerles, 
6000 fr. 

6° Pour détournement de seigle : 
M. Trampont P . cultivateur à Ll-
mont-Pontaln*. 52.500 fr. 

7» Pour détournement de blé et r e u r Charllne. Lemyse Franc!*. Lee» 
retard de livraison : M Valle T cul- * e P a u l e - Le*age Michel. Lhermitt* 
tivateur à Enneveltn. 4 800 fr André. Lumet Christian. Mallar Joël 

8-> Pour non déclaration de blé Maquignon Stella. Marècaaux Simo-
battu au fléau et détournement de n e ' Maréchalle Yvette. Marie René. Par arrêté du 23 »vrll 1943 (J 
blé : Mme Clenewerck cultivatrice Marquise Odette. Maray René, Mo-.rtu 7 mal) . M. RIOAL (Alexandre 
ii Hazebrouck 55 200 fr '""•' -eau Charte*. Morel Loul». Mouveau!commissaire divisionnaire, est nom-

A c* *ujet il est rannel* aux cul- Michel. Noël Bernard. Nury Daniel . |mé chef du service régional d* la sé-
tlvateurs que tous les retardstslre* Odoux Jean. Payrot Pierre. Pécher1 turlté publique à Lille ; M. VAC-
peuvent, à tout moment livrer leur B r l c - Pépin Serge. Pétre Charles.ICARO 1 Georges), commissaire prm 
blé ou rectifier leurs déclarations Platteau Robert. Polrei Michel. Pon- cipal de lr* classe, est nommé chef 
sans encourir aucune pénalité Par'** Claude, Poelére Renée. Reumont du service régional de* rraaelgn 
contre, ceux qui ne seraient pas e n i H l l > u e t , e - R'chez Anne-Marie, Rlcherlments généraux à Lille, en remplae*-
règl* au passage des contrôleurs a e - l J a c q u M - Santre Ellane. Sauvage Ar-lmen* de M. Riga! 
raient Immédiatement l'objet " d e a | l e t t e i Séneachal Régine. Simon R a y - a— 
même» «anctlon*. mond. Stouder Paulette. Talfer Joj'l.i C O M M A N D E D E V É H I C U L E S , , , Trlgault Marceline. Toucry Chrlstal-I « • " " " " « " « e u c l a n i b U L U 

. . . . - n*. Vandevorde Claude. Veau Roger, j En vertu d u n e décision d u Buroai 
UN CONCOURS LITTÉRAIRE Vercruvsee Monique. Verhaegbe Paul.]régional de l'AutomobUe *t d u Cycle 

DIT DU « PLUS BEAU FOYER » Verriez Thérèse paru* su s B. O. de l'Inspection »e-

d ln1t ion m l l 1 D X r , ? o m e n J ï : i d e
M

C o o ! - S e c o n d a i r e m o d e r n e otTaux" conitruTuur^d'auSmÔbÏÏe1 ,; 
m e ' n u r ^ n a u x ^ N o r ^ r g i ^ a ^ «ont admis : Anaelln G i n e t t e > ' n . l qu'A leur, concesslonnalra. *t 
l'occasion d* la « Fêt* de* "" 
un concour* littéraire dit du _ 
Beau Foyer ». Imont Paul, Belval Henri. Betrr..,™ 

Voici le règlement de ce concours - P a u l e t t e . Biaise Geneviève. Blleck " / ^ " D " 0 " * a»™ "" Sil^S.Hri'^ 
Article I . - Il est créé un concours iRoland. Bouchet Michel. B o u t t l l l e r i r l ' e - » ' t i » » " » » » » ™ f ' ~™"",n

71
d

ri'l 
littéraire dit du € Plu* Beau Foyï> .1 Muguet te. Bove Jacqueline. Br-doux' Le» Inscriptions et le» commande* 
Le* concurrent* devront faire 'corn-'*-™*™' Brunelle Gilbert. Caron j u sureJant été en.çgJtrée» snie^ 
prendre et décrire ce qu'expriment ICarmen. Caroentler Gilbert. Charpen- r L, . ^ ï ï ^ * . i * ^ i ! , n Jï ïv^t ?n'n* 
pour chacun d e u x , ces simples m o t s l ' l e r Loul». Choquet Michéle. C o q u e l - , c » u « Présente décision, seront annu-
« Le plu* beau foyer ». IU André. Coquelle Jean-Claude. C O R - ; " " „ . . „ . , . . _ _ _ . 

Portrait de l'homme ou de la fem- ! '« Michel. Coupe Jean. Créquy Al- , L e » eonatrocteur»^ imita conoes-
me que l'on désirerait épouser jbeft. Crop Geneviève. Dambrtne D e - \ * - ? . n ™ l ™ ' . l ! * ï ï ? , L ^ T u v r i ? . d . e 
Atmosphère de ce foyer. Existence r.ls*. Debachy Jeanne, Debever Ma- « « a l « a 1 ' 1 1 1 " 1 " Q " L V n t . déeufon 
qu'y mèneront parents et enfant*, irlua. Delahaye Armand. Delannoy de parution de la m-^ente décision 

Art. II. — Ce concours e»t ouvert René. Delattre Marie-Louise. Delsolr'n°"f er à• leurs cllen J 1annulat.on 
à tous le* jeune* gens et à toutes les'NIcole. Delva! Renée. D e m a r q u e t t e l d e s ln*crlp 
jeunes filles du département ayant I André. De Nul Monique. Deschodt 
16 an* révolu» à la date du 15 avril il'lerre. Drouvin Monique 

Art. III. — Ne seront admis que!Jacques. Dujardln Renée. Dtitle!» 
les envol* qui porteront lisiblement HMonlque. Fernez Louiss. Foncez Ni-
le nom. l'adresse et làge du concur-!co!e. Gambler Marcelle. Gaudfrln 
rent : l'établissement scolaire e t la'Guy. Ohesqulère Renée Oomsnne 
cla**e à laquelle I! appartient ou,Claude. Orlvlller* Anne-Marie. Oule-
l'atel'.er d'apprentissage dans lequel la'" André. Halu' Liliane. HOUJ 

ï Mères » Bscquart Maurice. Baille Léon. Bau-1»**1"* de proposera leurs client*, en 
au1 « plus-fhot Bertille. Bauduln Guv. Beau-IV"» d u " e l l v r » " ' ? n "« véhicules a 
au * Plus B e t r e m s ! i n t e r v e n i r après la guerre, soit d«* 

tifier 
des inscription* de priorité 

Icommandes qu'il* auraient enregis-
rj ,trées. 

SPORTS 
s'entraîne, ou la profession qu'iljFllane. Huyghe Roland, Iund Pie ! 

Art. IV — c e concour* **t dote Lèchsntrê"Yvêt*. Lè'febvfë^Gl*é':ê!'i.e^ 
de prix départementaux d'une valeur fèvre Liliane. Legrand Yvette. Le-
de 8.000 franc* offerts par le Centre man Bernadette. Léman Nicole. I e-
Natlonal d* Coordination et lai rouge Micheline. Leroy Raymonde 
< Maison d* la Famille » Départ*-1Llétard Joslahe. Margerln Josette. 
mentale. Meurln Ghislaine. Mlgrenne Bernard, 

Art. V. — L* concours sera clos leiMollet Robert. Moonen Régine. Mo-
10 Juin 1943. Les oeuvre* d e v r o n t i e a u Rachel. Mundt 81mone. Nottez 
parvenir au Centre Départemental delPernand. Olivier Michel, Parldaen» 
Coordination et d'Action de* Mouve- ! Lucienne. Picard Jacques. Plétaln Ml-1 

ment* Familiaux du Nord, à «on slé-lche!. Plancke Renée. Ponchaux Blan-' 
< Maison de la Famille a. 141 rue rhe. Prec Chrlstlane. Roland Sedge 
Mollnel. A Lille. ISamaln Denise. Séga'd Arthur. Synm-, 
rt. VI. — Aucune oeuvre ne «erailacsl Oeorges Tahon Jacqueline.' 

r*«tltuée aux concurrent*. Les œu-iTembuv*er André. Tonnel Micheline.' 
vres primée» pourront étr* publiée*IVandoorn* Freddy. Verhulle Geor-

F O O T B A L L 

APRES LE MATCH 
FIVE4VLINS 

I n lecLaur nous écrit : 
i Dan* votre compte rendu d* s* 

match vous avez signalé q u i 1* pre­
mier but acquis par Lena le fut 
avec le concours bien Involontaire de 
i arrière du S.C.F.. Dutllleul. qui dé­
tourna la bail* dan* se* propres 
filets. 

En ce qui concerne la phase de 

LIVRAISON DIS CUIRS 
ET PEAUX AUX COLLECTEUR» 

AUTORISES 
Tous le* producteur* «t déten­

teur» de peaux brutes doivent en fai­
re la livraison aux collecteur* e t 
sous-collecteurs «t aux ramasseurs 

•tarisse 
L'enfouissement des cuirs et peaux 

est rigoureusement Interdit cepen­
dant que la livraison à la collecte 
est faite sans aucune formalité et 
payée comptant. 

La conservation de* peaux d* boeuf* 
eaux, moutons, s'effectue par aala-
e aussitôt après l'abat, le sel est mis | l A J 

à la disposition des producteurs p a n o e n l s e 
le* collecteurs. " 

Le» peaux d'agneaux, chevreaux, se 
con»ervsnt par sèche, comme le* 
peaux de lapin, pat exposition dans 
un endroit aéré et à l'abri du soleil 

E n s e i g n e m e n t p r l m s l r s 
C o u r s c o m p l é m e n t a i r e » 

1* Centre National ou le Centreigette. Vreck René. Watine Jean-Pie-- Jeu. votr* précision est tout à f s a 
Départemental «an* que le* aut«ur*!re. Wattesux Roger. Waxcin Cl»u- exacte. *auf en ce qui concerne ît 
y puissent faire opposition. dîne • bacr » flvol* Le ballon fut. *n 

'*fr*t. détourné malencontreusement 
pur un loueur flvol*. mal* non psr 
DutUUul. 

» Quel fut exactement l'auteur de 
Sont admis : Autem Jaeou**. Ba«- rette intervention malh«ur*u*e î Je 

eery André. Baudry Gisèle Bavai» n e «aurais vous le dire, le* détac-
Marguerlte. Bazin Théré**. Bertrand , e „ r s sportlngmen étant à c* e n -
Ariette, Blget Ginette. BlancXaert ment précis en « psfluet » pour de-
Serge. Blondel Thérèse. Boucqullon Rendre leur but. Seul. Dutlll*ul était 
Loul*. Brs«ar t René. Caron S u z * t t e . ! q l l e i q U e peu a l'écart. C'est pour-
Cartegnle Raymonde. Collet Jean-!q, , 0 1 j„ m « *ui« permis de voua faire 
Marie. Copln Jean. Copln Marcel Meulr c* petit rectificatif ». 
Crauet Agrlcol. Danjou Olnette. De-] 
hauck Roger. Delahaye Berthe. r v , ' - i 
croix Micheline. Delplage René. Del-

t ïurval lne . Delvaux Viviane. De- | lAmox 

Duval En vente le samedi. - U S ' I fr. 

AUX POMPISTES 

LE PARTI COMMUNISTE 
CONTROLE TOUTE 

L'INDUSTRIE SOVIÉTIQUE 
Berlin, 12. — Après qu'on eût pu­

blié hier à Moscou, un décret con­
cernant l 'application de l'étst d'ex­
cept ion pour les c h e m i n s d e fer so­
viétiques, on a pris aujourd'hui 
d'autres mesures beaucoup plus du­
res encore pour l'industrie. Se lon 
une ordonnance du conseil d e s 
commissa ires du peuple, toute l'in­
dustrie soviétique et n o t a m m e n t 

Il est rappelé que l'usage des ti­
ckets surchargés t Contingent Agri­
cole » aat réservé exclusivement 
aux personnes pouvant Justifier de 
leur profession agricole. 

Dans ce dernier cas. le pompleteibert 
lîvrancier devra porter au verso deaiciir' 
tickets, aux lieu et place di 

Duplre Micheline. 
Jeanne Façon Marie-Rose. Fontaine 
Jeanne. Foucart Jeannlne. Fourlel- | : 
•mie Colette Gabet Aimée. Germain ' 
François. Gtiestem Roger. Gobert Nl-jl enseignement 
cola*. Happe Ellane. Herreng Yvon-Mdegré élémenti 
ne Hog'.iet Michel. Lartdan Claude.lil mal a Lille : 
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Les nombreux ex-voto aux n s i f s des­
s ins l 'amusèrent p s r leur simplicité 
même 

— Voici une Vierge démocrat i 
que, observa-Hl . q u i i d Claude le c u ^ / " ^ ^ ' n V s " é t t o n r v e * n û S 
rejoignit. Elle parait avoir s u r t o u t ! S S ™ , e ' . , P J , ^ « H ^ ° î | » „ t V i ï 5 ? — S 
protéger les humbles 

— C'est vrsi ! Il m e semblait que 
dans cette petite égl ise , J'étais plus 
près du ciel que d a n s les grandes 
cathédrales . J'ai prié avec foi 

; — Si la légende d i t vrai, voi-s 
'êtes donc certaine de voir réal ise ' 
| un de vos voeux ! Vous m e le dires 
Isi cela vous arrive... 
1 — O h ! fit-elle en s'animant, Je 
[puis vous faire connaî tre les trois 
grâces demandées . Je n'en fais pas 
mystère, puisqu'elles nous conce 
r.em tous les deux. 

— Pas possible ! 
— Si... 
— Alors, J'écoute ! 
— Tout d'abord. ]'sl pensé à la 

— C'est vrai fit-elie avec ferveur. 
On s l'impression de toucher ici 'a 
fol populaire dans toute sa force. . 
On n'ose pas rallier ni exprimer 
un doute, e t ceux qui ne croient 
pas doivent se taire devant la belle 
et éloquente simplicité de ces ex-
voto. 

la dame malade.. . votre !pour elle 
amie 

— J e vous remercie. dit-Il poil 
ment 

— Ensuite. J'ai souhaité que m i 
vie actuelle fut aussi cel le de de 
main.. 

— Celle de demain 7 
— Oui... vous e t moi... que e s ne 

c h a n g e pas ! 
Il eut un léger sursaut. 
— A b ! fit-il. e n devenant grsve 
* Est-ce sérieux ? » se deman­

dait-il. s a n s pouvoir le croire. 
Du coin de l'œil. Claude essayait 

— T r è s poétique et très curieux 
dit-il encore, lorsqu'ils furent ass-s 
à l s terrasse de l'unique ca le dressé 
e n ce lieu. 

Claude se pencha vers l u t 
— Avez-vous pensé à vos trois I de déchiffrer sur le v i sage de son 

grâces. Didier ? s'informa-t-elle1 partenaire l'Impression ressentie 
s v e c malice, m s l s en rougissant un psr sa surprenante déclaration 
peu d s l'indiscrétion de s s ques- mais l avocat ne diffusait pas ses 
tlon. réflexions ! 

— Vous n * les svez p s s oubliée*, Au bout d'un moment , U regarda 
vous . Je crois ? répliqua-t-il en sou- — Vous ê tes donc heureuse ainsi 
risnt. iClsuds ? questionns-trii doucement. 

| — Mais oui I Très heureuse t 
Vous ne trouvez pas, vous ? 

— Les vacances o n t toujours 
de l'attrait parce qu'on sa i t quelle, 
ne peuvent pas durer. 

— Mais , nous ne s o m m e s p s s e n 
vacances . 

— Et pourtsnt . c'eet un peu ça.. 
La subti l i té des réponses de Di­

dier n'échappait p a s à l'orpheline 
— Rien ne nous empêche de con­

tinuer toujours cet te v ie si el le nous 
plaît ainsi, observs-t-el le. Toujours 
toujours... 

— Erreur ! Le hasard peut en 
décider autrement. . . 

- O h I Interrompit-elle. Le ha­
sard d a n s le mariage ! Celui-ci e s : 
u ne chose posit ive, il m e semble I 

— Qui ne repose que aur un pa­
pier d'état civil. 

— Cela suffit . Je pense 1 
— Qu'est-ce qu'un papier d e v s n t 

le mystér ieux dest in que l'avenir 
réserve â c h a c u n ? 

— C'est-à-dire ? 
— Que ai demain metta i t sur 

votre c h e m i n l'amour e t ses puis­
s a n t s s t t r s i t s , Je n e crois pas que 
<<e serait notre livret de mariage 
qui vous retiendrait auprès de moi 

— Pourquoi pas ? Il y s m a pro-
y a le devoir 1 

Faibles remparts I L'appel de 
l'amour es t le s t imulant le plus 
invincible pour renverser tous les 
obstacles. , il est aussi la plus puis­
s a n t e de toutes les excuses comme 
de toutes l es absolutions. 

Le front de Claude seclalra d'une 
lueur msl ic ieuse . 

— Vos admettez donc l s pos­
sibilité que Je vous quit*c un Jour ? 
demanda-t-e l le gsi"-..int. 

— J'ai so""jnt pense que ce la 
arriverait... Un m o m e n t viendra ou 
vous éprouverez le besoin de fixer 
so l idement votre vie. 

— A votre détr iment ? 
— Qui le sai t ? Un proverbe dr 

qu'un malheur sert toujours â quel 
que chose . 

— Vous êtes phi losophe, je vous 
e n félicite, railla-t-elle. 

— Il n'y s p s s de quoi l r iposts-
t-il. L s vie nous ense igne que toute 
c h o s e s s o n bon côté ! 

— Tout de même, actuel lement. 
vous ê te s en droit de vous croire 
pour longtemps tranquil le et 4 l'abri 
de cer ta ins soucis matér ie l s . . bien 
desagréables quand on est s a n s for­
tune ! 

Didier s e ret int pour ne p s s lui 
rire s u nez. Décidément , cette ques­
t ion d'argent avait le don de 
mettre en galté . Et Claude, qui l'ob­
servait , en fut presque désarçon­
n é e : 

« Il faudra que j e fasse étudier 
notre contrat de mariage, pensa-t­
oile. S o n h o m m e d'affaires s dû et 
très habi le e t lui réserver de s a v a n ­
tages sérieux en cas de rupture... 1 

C o m m e el le réf léchissai t e t g a r 
dait le s i lence ce fut lui qui reprit 
U parole : 

— N'avez-vous Jamais env i sage 
Claude que c e soit mol qui pût le 
premier reprendre m a liberté ? ftt-tl 
fort doucement . 

— Vous ? 

U n e s tupeur avait passé d a n s let 
grands yeux dorés . 

— Quelle folie pourrait vous pous­
ser à un acte aussi préjudiciable 
à vos intérêts ? 

— Sai t -on Jamais ! fit-il avec le 
plus grand c s l m e . Les h o m m e s on', 
parfois le besoin invincible de s'é­
vader vers d'autres cieux et de con­
templer de nouveaux horizons.. . R e 

fit-il sér ieusement . Cependant , Je ne 
m'explique pas pourquoi vous br. 
seriez votre vie pour moi. qui ne 
vous suis qu'un mari de parade. 

| — P s s pour vous, rectif is-t-el le, 
heureuse de pouvoir lancer cet te 
f lèche Par respect de la p a r c e 
donnée ! 

— Voilà d e bien Jolis s en t iment s I 
D e nouveau, H raillait c e q 

«isterais-Je, là où des h o m m e s de avait le don. depuis quelque temps, 
devoi l -ont tout abandonné ? lu énerver l s Jeune femme 

Elle darda aur lui s o n regard a* 
feu qu'un courroux concentre dur­
cissait subitement . 

— C'est tout c e que vous pouvez 
m'assurer ? 

— Pourquoi ment ir ?... Savons-
nous ce que nous ferons demain , 
tout les deux ? 

U n moment , la jeune mil l ionnaire 
resta désarçonnée . Ce diable de gar­
çon avait une tel le façon d'équili­
brer les choses et de se mettre s v e c 

Pour s'en venger, elle allait lu. 
lancer quelque riposte inat tendue 
dont e l le sembla i t avoir le secret 
quand il lui posa une quest ion si 
imprévue qu'elle en oublia toutes 
s e s idées batai l leuses 

— N'avez-vous donc Jsmals ai­
mé, vous, Claude ? 

C'était si formidable, une pareille 
indiscrét ion qu'elle en é ta i t devenue 
toute rouge et elle se demanda s i ' 

tait convenable de répondre Po 
elle sur un pied d'égalité, qu'elle s e U ait-elle, s a n s se diminuer, fs ire 
d e m a n d a i t s'i ne valait pas mieux 
rire de s s plaisanterie que de s'en 
fâcher 

Ne pouvait-elle aussi lui donner 
une pet i te leçon. Le rappeler, par 
exemple , s u respect des traités qu'il 
semblait vouloir un peu trop pié­
t iner 

— Mol je sais c e que me -réservé 
l'avenir I proclama-t-el le s v e c or 
guell . J e su i s loyale, e t il e s t pro­
bable que je resterai fidèle à l'en­
g a g e m e n t que j'ai contracté vis-a­
vis de vous, tant que vous-même ne 
l'oublierez pas... 

• » C'est un très beau programme. 

connaître la vérité 
1 Avec un monsieur aussi mo­

queur que Didier, on ne sa i t Jamais 
ce qu'il faut dire ». pensait-el le 

Mais d'autre part, il lui éta i t dif. 
ficile de broder sur un m e n s o n g e . 
e t sûrement el le s e couperait un 
jour ! 

— C e l s s failli m'srrlver plu­
s ieurs f o i s avoua-t-elle enfin svec 
s implicité . Parce que je m'sperce-
vs is à temps que l 'homme que J al­
lais a imer était Indigne de moi. Je 
me ressais issais e t faisais taire m o n 
c œ u r ! 

— Eh bien ! fit-il fermement , ce l s l 

ne s'appelle pas aimer. Quand l'a­
mour viendra... je parle du vérita­
ble amour, celui qui s i m p i s e et 
qu'on n e domine pas ! . . je suis 
convaincu, Claude, que vous ne vous 
•essaisirez pas ! Notre acte de ma­
riage n e pèsera guère dans la ba 
lance de vos hés i tat ions , et vous 
trouverez de péremptoires raisons 
pour dénouer les l iens fragiles qui 
vous a t t a c h e n t à moi. 

— Alors, vous ? inslsta-t-elle â 
nouveau, c o m m e si ce qu'il pouvait 
taire un jour lui importât plus que 
t e qu'elle ferait e l le-même Si vousj 
rencontriez une jolie fille qui vous 
émeuve ? 

— J'irais probablement vers elle.l 
reconnut-il avec franchise. Il faut! 
beaucoup de s to ïc i sme pour ag.r' 
di f féremment . 

— Et vous n'êtes pas un héros ! 
Jeta-t-elle un peu nerveusement 

— On n e doit pas l'être à tort et 
à travers 

— Vous es t imez sans doute que 
vous ne m e devez rien ?... Aucune 
obl igation ne vous lie à moi ! 

Qu'elle le voulût ou non. son ton 
devenait sgressif . 

Didier la regarda pens ivement . 
Très curieuse à observer la men­

talité de cet te pet i te fille qui, '.a 
première, a v s i t psr lé de divorce, 
alors m ê m e que leur mar iage n'était 
pas un fait «ccompl l 

B i en certa inement , le Jour où ce­
lui-ci dev iendrs i t nécessaire , elle 
tenait à en prendre l'initiative 

c Orgueil et vanité a, pensait-i l I 

1 Et. sur sa physionomie tendue 
iqu i l essayait de déchiffrer. U n s 
Usait pas autre chose 

— Tout ce que nous disons ne 
-epose que sur des supposit ion* 
tepru-u Nous ignorons, vous et 
moi. c e que l'avenir nous réserve . 
C'est très curieux qu'il s l t f s i t croi­
ser nos c h e m i n s . . nous ne pouvons 
oeviner pour quel les fins, ni pré­
tendre commander au destin. 

— Vous faites une large part a 
la fatal ité . Je crois ! 

— Parce que nous la subissons ! 
Si vous n'êtes pas étonnée, vous-
même, de m e voir à vos côtés, c'est 
que vous vous fiez trop à l'omn.-
potence de votre volonté et ne coma-
tez pas assez avec les forces incon­
nues qui régissent nos actes. J e 
vous aff irme que. mot. je su i s 
ébahi que vous portiez mon n o m I 
T o u s les jours Je crois que Je va i s 
m e réveiller e t constater que ce t te 
aventure n'éts i t qu'un rêve. 

La jeune femme s e mit à rire 
S a mauva i se humeur paassgè i e 

s'envolait d e v s n t l'affirmation de 
son compagnon , qui ass imilai t teur 
mariage à un rêve 

« U n beau rêve, pour lui... un» 
merveil leuse aventure qu'il n'es­
compta i t p s s vivre... voi là e s qu'il 
en pense . » croyait-elle s a toute 
s incéri té 

Et. s a n s ce douter de son aveugle 
prétention, el le socepta i t cet te c o n . 
.lecture c o m m e un hommage que 
Didier lui s u r s i t rendu. 
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